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ECOLES D'OFFICIERS Rrm

Etre officier en 1997,

une mission grande et difficile
Par le conseiller d'Etat Thierry Beguin

II s'agit de l'allocution prononcee par le conseiller d'Etat et conseiller aux Etats neuchätelois
ä la ceremonie de promotion de l'Ecole d'officiers d'infanterie 2/97, le 23 mai 1997.

Tout le monde le sait, les
hommes et les femmes
politiques sont egocentriques :

ils aiment parier d'eux. Je
ne faillirai donc pas ä la
tradition mais je n'en abuserai
pas.

Bernanos affirmait que
le bonheur consistait ä
realiser ä l'äge mür un reve
d'enfance. Selon cette affir-
mation, Mesdames,
Messieurs, je ne suis pas un
homme heureux puis-
qu'enfant je revais de devenir

officier et que les ha-
sards de la vie m'ont reduit
ä me prevaloir uniquement
du grade de soldat et de
la distinction d'appointe. A
vrai dire mon reve d'enfant
etait un reve romantique et
peu helvetique. J'etais fas-
cine par les soldats du
desert, le chatoiement des
uniformes, les lents
cheminements des dromadaires
dans les dunes. Vous voyez,
je vivais par anticipation le
Syndrome de Fort Saganne.

C'est avec cette image
dans les yeux et dans le
cceur que je me presentai
en juillet 1967 ä la caserne
de Colombier pour effectuer

mon ecole de recrues
comme lance-mines. Vous
imaginez le choc, mais la
deception ne fut que mo-
mentanee. Une fois revenu
sur terre et decide ä
composer avec la realite, j'ai

decouvert les vertus fortes
de la vie militaire :

- l'apprentissage de l'effort

physique ;

- l'apprentissage de la
discipline imposee mais qui
vous permet d'apprendre ä

vous discipliner vous-meme,
ä respecter des regles

dont on finit par decouvrir
le sens et qui, paradoxale-
ment, vous conduisent ä la
vraie liberte qui n'est pas
de faire ce qui procure le
plaisir immediat, mais de
choisir une conduite fondee
sur des criteres reconnus ;

- l'apprentissage de l'aus-
terite materielle partagee
entre bourgeois et ouvriers,
entre etudiants et jeunes
dejä engages dans la vie
professionnelle ;

- l'apprentissage de la
fraternite dans les moments
difficiles ;

- l'apprentissage de la vie
plurielle de cette Confederation

pour ceux qui, comme

moi, ont ete par la suite
integres ä une compagnie
suisse allemande. Dois-je
le confesser J'ai decouvert

nos compatriotes
alemaniques au service
militaire. Je les ai retrouves
plus tard au Parlement avec
le meme plaisir et je peux
vous dire que, pour moi,
le « Röstigraben » est une
expression qui ne correspond

ä rien, cela pour une

raison simple qui me permet

d'en arriver ä l'essentiel.

Ce pays, qui n'est pas
comme les autres, ne peut
pas se reclamer d'une
langue ou d'une eulture pour
fonder son unite ; il ne peut
se rassembler que sur des
valeurs morales et
spirituelles d'une part, sur la
volonte de vivre ensemble
d'autre part. Mais pour saisir

cette realite, pour l'inte-
rioriser, il faut se connaitre
et se respecter.

Cette eulture du respect
et de la volonte ne s'ap-
prend ni dans les livres ni
en surfant sur Internet; eile
se vit et eile ne peut se
vivre que dans deux institutions

irremplacables :

l'armee et l'ecole. Et c'est pour
cela que je suis quand meme

un homme heureux,
puisque je m'oecupe de
politique de securite comme
conseiller aux Etats et
d'instruction publique comme
conseiller d'Etat.

Messieurs les aspirants,
vous avez une mission ä
la fois grande et difficile.
Vous devrez, des votre
prochain paiement de galon,
allier plusieurs qualites.
Vous serez tout ä tour:

RMSN 9 1997 27



Rrm ECOLES D'OFFICIERS

- instituteur pour instruire
au maniement des

armes ;

- pedagogue pour expliquer

le sens de vos ordres ;

n'oubliez pas qu'aujour-
d'hui l'autorite fondee sur
le grade ne suffit pas, il faut
convaincre, si possible se-
duire ;

-educateur pour
compenser les carences de
certains jeunes, victimes d'un
milieu familial deficient;

-assistant social pour
comprendre les difficultes
de ceux qui ne se sentent
pas integres dans la
societe.

Vous devrez etre surtout
des exemples par vos com¬

petences, votre sens de
l'humain, votre sens de la
justice, votre ouverture, par
les exigences que vous
vous imposerez, avant de
les imposer aux autres.

Vous devrez faire aimer
l'armee comme les officiers
que j'ai eus ont su le faire.
Vous devrez faire aimer la
patrie qui est le seul bien
des pauvres. En un mot, il

vous appartiendra de faire
partager votre ideal.

Mission impossible Je
ne le pense pas. Dans cette
societe oü les valeurs s'ef-
fritent et les points de re-
paire s'estompent dans le
materialisme et l'hedonis-

me ambiants, vous avez
choisi de servir, vous avez
choisi le voie etroite du
sacrifice, car il est revolu le

temps oü la carriere militaire
servait dans la vie

professionnelle.

Vous avez donc les qualites

requises. Nous voulons
le croire et c'est parce que
nous avons cette haute
idee de vous que nous
pouvons dire : jeunes aspi-
rants-officiers, nous atten-
dons beaucoup de vous
parce que vous etes une
partie de l'honneur de ce
pays.

Merci et bonne chance

TB.

Du nouveau ä Verte-Rive

Proprietaire de l'ancienne demeure du general Henri Guisan apres le deces, en 1960,
de celui qui fut commandant en chef de l'armee durant la periode 1939-1945, la
Confederation a remis, le 1er juillet de cette annee, Verte-Rive ä la Fondation General Henri
Guisan (FGHG) desormais usufruitiere de l'ensemble du domaine.

Si la FGHG entend conserver ce lieu charge de Souvenirs, eile entend aussi promouvoir
son developpement afin d'en faire un centre d'etude et de rencontre digne de ce

que le site de Verte-Rive represente aux yeux de ceux qui sont attaches ä notre histoire
et aux valeurs militaires.

Cette volonte s'est dejä traduite dans les faits par la transformation du pavillon Est et
son amenagement en bibliotheque et espace de travail, au profit du Centre d'histoire
et de prospective militaires (CHPM).

La vocation du pavillon Ouest, propriete de la Societe vaudoise des officiers, lieu de
reunion ouvert aux associations et groupements, reste inchangee pour l'instant.

Les services competents de la Confederation ont pris en charge les travaux de renova-
tion du parterre de la villa (bureau du general, salon, salle ä manger, etc.), ouvert aux
visiteurs, et l'amenagement en bureaux des deux etages, bureaux occupes par la

Cooperative vaudoise de cautionnement (CVC).

Des le 1er janvier 1998, l'animation et la gestion de Verte-Rive seront assurees par
l'Association Verte-Rive - Centre General-Guisan, issue de l'Association de soutien du
pavillon de recherche General-Guisan (ASPRGG).

Le mardi 21 octobre prochain, le Centre General-Guisan sera ouvert ä tous, de 15 h 30
ä 17 heures. Les visiteurs auront ainsi l'occasion de voir qu'il y a vraiment du nouveau
ä Verte-Rive.
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